
 

 

 

 

 

 

LE MOT DU PRÉSIDENT 

" Transfiguré par l’Appel " 
     La date du 18 juin 1940 fut toujours ressentie 
et vécue par Maurice Schumann comme le jour 
de sa seconde naissance. Biologiquement, il 
avait déjà vécu 29 années marquées par une 
formation brillante entravée en fin de parcours 
par la maladie, puis débouchant sur le 
journalisme dans une période où la nuit tombait 
sur l’Europe. Quand, militaire engagé volontaire 
sur la voie de la retraite, il entendit sur les ondes 
de la radio les derniers mots de l’Appel du 
général de Gaulle, sa décision fut immédiate de 
le rejoindre. À cet instant, raconte-t-il, où il 
n’avait pas encore donné un véritable sens à sa 
vie, " … j’ai entendu l’Appel du 18 juin [et] ai 
eu la certitude que je l’attendais… Ma vie s’en 
est trouvée totalement bouleversée, au point que 
j’ai le sentiment d’être né le 18 juin. " Maurice 
Schumann va jusqu’à dire qu’il fut " transfiguré 
par cet Appel. " 
     Dans le large tableau synoptique de cette 
journée qu’il trace dans son ouvrage de 1980 sur 
Un certain 18 juin, il conclut : " Cet acte de 
désobéissance – bien que né d’un cœur révolté -
fut d’abord un acte d’obéissance à l’Histoire. 
Un défi au destin, mais dicté par le bon sens, 
c’est-à-dire par l’art de deviner le monde." 
Quelle leçon en tirer pour le temps d’aujourd’hui 
perturbé par le défilé sans trêves de ruptures 
d’équilibre ? Autrement dit de crise 
permanente ? 
     Dans une émission de radio, le 5 juin 1994, 
Maurice Schumann assura à son interlocuteur : 
" Le 18 juin, ce n’est pas du passé, c’est tous les 
jours le 18 juin parce que tous les jours on a le 
choix entre la résignation et le sentiment que le 
destin est fait pour être conjuré et non pour être 
subi. " 
     Inspirons-nous donc avec force et ardeur de 
l’actualité du 18 juin, spécialement sur les lieux 
de commémoration de l’événement qui fut 
" historique " parce qu’il changea en profondeur 
le cours des choses. La lecture de l’Appel nous y 
convie au-delà de l’écume du quotidien. 
     En cette période d’évocation des jours 
sombres, mais aussi de ceux qui se sont attelés 
avec courage et persévérance à relever les défis 
des ténèbres du doute et de la solitude, un de mes 
amis m’a fait connaître un texte admirable de la 

poétesse Marie Noël (1883-1967). Le général de 
Gaulle a manifesté plusieurs fois toute son 
estime et son admiration à l’égard de l’œuvre et 
de la personne de cette femme-poète. Un texte 
tiré de ses Notes intimes publiées en 1959 sur de 
Gaulle et Churchill le 18 juin, est reproduit au 
verso de ce bulletin. 

Bonnes vacances d’été en espérant un pas 
" historique " vers la paix en Europe ; si la guerre 
qui s’y déroule depuis 4 mois n’est pas mondiale, 
ses effets sont mondialisés. 

                 Michel Brault  
 

 
Visites à Paris vendredi 30 septembre 

2022 
L’association organise, pour le vendredi 30 
septembre 2022, deux visites guidées à Paris : le 
bureau occupé par le général de Gaulle pendant la 
" traversée du désert ", ainsi que le mémorial de la 
France combattante au Mont Valérien (Suresnes). Un 
déjeuner entrecoupera chacune des deux visites. Le 
détail de ce déplacement et la fiche d’inscription 
feront l’objet de feuilles distinctes du présent 
bulletin. Un car assurera dans la journée l’aller-retour 
entre la métropole lilloise et Paris. Le trajet du 
transport entre les deux lieux de visite fera passer 
devant l’immeuble natal de Maurice Schumann, 
place Victor-Hugo à Paris. 
 

Nécrologie 
Ivan Renar est décédé le 29 mai 2022. Ancien 
conseiller municipal de Lille de 1995 à 2001, 
sénateur du Nord de 1985 à 2011, ancien 
conseiller régional, il avait présidé l’Opéra 
national de Lille de 1995 à 2020. À l’issue de 
l’assemblée générale de notre association en 
novembre 2016, il était venu faire part de sa 
coopération « sous forme de majorités d’idées » 
avec Maurice Schumann sur la culture au 
Conseil régional et les deux hommes s’étaient 
souvent associés sur ce même sujet au Sénat. Ils 
partageaient l’idée selon laquelle la culture était 
pour la Région Nord-Pas-de-Calais un facteur de 
développement et de reconversion. La culture 
connut de ce fait un essor dans la Région. Ivan 
Renar avait insisté sur « l’homme de respect » 
qu’était Maurice Schumann et avait exprimé son 
émotion : « Il nous manque ! » 
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" Le 18 juin " selon Marie Noël (extrait de Notes intimes, 1959) 

Dans cette guerre, ignoble par tant d’aspects, une minute magnifique, une minute entre les plus hautes 
de la grandeur humaine. 

À Londres, le 18 juin 1940, un homme seul, sans soldats, sans armes, sans ressources. Il est la France. Et il 
espère. 

En face de lui, un homme d’État responsable des destinées d’un immense Empire. Il est la Grande-
Bretagne. Et il croit. 

Il croit là où rien n’apparaît que la faiblesse. 

Il croit là où rien n’est montré qu’une puissance d’âme. Il donne sa foi à l’espérance de l’autre. 

L’autre – la France – à cette heure, n’a rien à lui proposer que cet espoir qui ose tout entreprendre. Et lui 
- la Grande-Bretagne – sur cet espoir ose tout risquer. 

Le grand Empire et l’homme seul signent ensemble, ce jour-là, le plus sublime traité qui ait jamais été 
conclu dans toute l’histoire. 

Le traité de l’Espérance et de la Foi qui rassemble, à deux mains unies, la toute-puissance spirituelle du 
miracle. 

+++++++++++++++++++++++++++ 
Maurice Schumann et Marc Sangnier 

 La connaissance de Marc Sangnier par Maurice Schumann, alors lycéen à Janson-de-Sailly à Paris, 
remonte à 1927. Élève en philosophie, il participait alors à des réunions périodiques de la conférence St-
Vincent-de-Paul animées par l’abbé Paul Bottinelli, aumônier du lycée, connu pour ses sympathies 
sillonnistes. Ces fréquentations avaient éveillé chez le lycéen une curiosité sympathique à l’égard de 
Marc Sangnier et son mouvement d’action catholique, Le Sillon, fondé sur des bases chrétiennes-
démocrates et sociales. 

Ce n’est qu’en novembre 1930, au congrès de la Jeune République, parti politique démocrate 
d’inspiration chrétienne situé à gauche, que les deux hommes se rencontrent. Maurice Schumann 
intervient dans les débats, notamment sur un thème qui lui est cher dans un contexte en Europe alors 
alourdi par la montée du fascisme. Il se rassure sur ce point du positionnement de Marc Sangnier, 
favorable certes aux moyens de la paix, mais sans céder au chant des sirènes du désarmement unilatéral, 
ce qui lui fait dire : " Il n’était pas de ceux qui criaient « Plutôt la servitude que la guerre ! » Jamais il 
n’a versé dans ces excès. Léon Blum, non plus." Georges Pompidou, qu’il avait rencontré lors de la 
remise des prix du Concours général des lycées à la fin du printemps 1928, l’avait peu après encouragé 
à adhérer à la Ligue d’action universitaire républicaine et socialiste (LAURS) présidée par Pierre 
Mendès-France. Ce qu’il fit. Fort de ses sympathies socialistes, il milita aussi pour un temps à la SFIO, 
d’où son allusion à Blum dans sa réplique. 

Pour Maurice Schumann, Marc Sangnier était essentiellement « un éveilleur d’âme », et non un 
doctrinaire. Dans son influence sur lui, celui-ci a su lui donner une orientation spirituelle qui lui a 
« permis d’accueillir la pensée dominicaine », et donc concrètement la pensée politique des Dominicains 
du boulevard de La Tour Maubourg à Paris. Grâce à Marc Sangnier et aux Dominicains, les catholiques 
français ont assumé en 1945 un droit de cité dans la République, qui leur avait été refusé jusque là. Le 
succès du MRP en 1945, parti se définissant comme « le parti de la fidélité » au général de Gaulle, porte 
la trace de cette évolution profonde. De Gaulle en avait décrit la synthèse en disant à Marc Sangnier, en 
présence de Maurice Schumann « Vous avez été le père spirituel de la démocratie chrétienne, j’en ai été 
le père nourricier. » 

À la création du MRP en novembre 1944, Maurice Schumann en devint le premier président 
national ; Marc Sangnier en fut unanimement désigné comme le président d’honneur. 

                                                                                                                            Michel Brault 
=================================================================================================== 

Cotisations 2022 

Les cotisations annuelles 2022 sont exigibles depuis 
le 1er janvier. Leur montant a été maintenu par 
l’assemblée générale du 19 juin 2021, soit 
20 €/personne et 25 €/couple. La cotisation est un 
engagement personnel à demeurer fidèle à la 
mémoire de la vie et de l’œuvre de Maurice 

Schumann et à promouvoir sa pensée et son exemple. 
Elle constitue aussi naturellement une ressource 
permettant le fonctionnement courant de 
l’association. La feuille attachée au présent bulletin 
vous aidera à vous mettre en conformité, si ce n’est 
déjà fait, au regard de votre cotisation 2022 et donc 
avec la qualité de membre de l’association. 
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